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    L’île aux ailes
Marie Mélisou
 
Aëla et son copain de classe trouvent une bouteille à la mer. Charlie vit aux Etats-Unis.
Anne et sa sœur fréquentent une école en
zone rurale.
 
Tous ces personnages ne se connaissent pas. Pourtant
leurs chemins se croisent sur une île bretonne, Houat.
Fort malheureusement au début. Pour leur plus grand
bonheur ensuite…
 
Une histoire près des sentiments. Et lorsque « près »
et « loin » se rejoignent, malgré les incompréhensions
ou le handicap, l’amitié peut commencer.
 
Les livres de Marie Mélisou sont ponctués de nombreux dialogues dans des ambiances humoristiques et
poétiques. Son travail s’inscrit sur les différences ou
les similitudes qui séparent ou rassemblent les êtres.
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Aëla

Sur l’Île de Houat, Morbihan, France.
 
Étienne était sur le chemin. Il est descendu sur les rochers pour admirer les
œufs des sternes dans un nid. Il a
entendu un bruit aigu : « Glink, glink ! » Lorsqu’une vague meurt, le bruit se cogne de nouveau au rocher, « glink, glink, schuhhhh,
glink… »
– Étienne, tu vois les œufs ? crie Aëla.
– Non ! Mais y a quelque chose…
– Quoi ?
– Une bouteille.
La voix d’Étienne, le meilleur ami d’Aëla, est
recouverte par les éclats des vagues. Il est pourtant près, à quelques mètres en contrebas, mais
sur l’île de Houat fin octobre à marée montante,
l’océan est capricieux, agité, bruyant.
– Étienne, c’est encore un déchet ? demande
Aëla intriguée.
– Non, je ne crois pas…
– Alors ?
– On dirait qu’il y a un truc dedans. Un papier.
Attends, je remonte…
Pour rejoindre Aëla, Étienne escalade la roche.
Il adore ça, il a toujours été un vrai chevreau.
Aëla, dans sa robe rouge, gonflée par le vent,
sent ses cheveux longs et pâles se soulever.
Elle cherche des repères. « Les algues sentent
fort… le soleil chauffe peu… Il doit être l’heure
de rentrer au village… » Le semis blanc de maisons bretonnes est à dix minutes. Sans bouger,
toujours à l’écoute, Aëla sourit à un vol d’au
moins trois goélands bruyants. Puis Étienne
s’approche.
– Ho hisse, s’aide-t-il, essoufflé.
Étienne est vif, fin, toujours en mouvement. Il
sourit, heureux, sans se préoccuper de son jogging délavé, en bout de vie, qui dégouline.
– Tiens Aëla, prends-la…, dit-il.
Elle referme ses mains autour de la bouteille
qu’il y dépose. Sensation mouillée et forme
allongée.
– Alors ? Raconte-moi, lui demande-t-elle.
– Par où je commence ?

2

ANNE

Au même moment, à la campagne, peu importe où…
 
ATTENTION, avertit Elodie, si je fais un
six, je sors de prison et j’ai fini !
– Tu n’as pas intérêt de tricher, dit Anne.
Amusée par les soupçons de sa sœur, Elodie
assure :
– Je n’ai jamais triché. Hé, hé, en tout cas pas
durant cette partie…
– De toute façon, j’en ai marre de jouer !
Rageuse, elle renverse le plateau, les dés et les
pions.
– C’est pas du jeu, s’insurge la petite, attristée.
Anne se raidit. « Je suis la plus grande, je m’occupe de ce moustique, ET PUIS QUOI ENCORE ! »
– Au fait, et les parents, ils rentrent bientôt ?
demande Elodie.
– Non, ils rentrent tard.
Anne a failli ajouter « encore », mais ce n’est
pas le moment de faire cette remarque. Sinon
la petite râlera, sera pénible, car elle n’aime pas
les absences des parents. Pourtant, elles y sont
habituées. Ils travaillent souvent tard à la
coopérative.
Anne se mord la lèvre, regarde l’heure, puis ses
yeux se promènent par la fenêtre de la ferme.
La campagne s’étend à l’infini. Sous le ciel gris
blême des vacances de la Toussaint, les champs
offrent des lignées de sillons retournés.
– C’est moche, mais moche, marmonne-t-elle
avec colère. Il fait laid, marron et poussière !
– Non, le soleil chauffe en…, commence Elodie.
Anne secoue la tête en signe de négation. Sa
rancœur est tenace :
– Non et non. Plus de verts. Plus de bleus ! Rien
n’est intéressant ici !
Et Anne secoue la masse de ses cheveux frisés.
Lorsque les gens la regardent, ils croient
qu’elle va exploser de joie. Ce n’est qu’une sensation offerte par son visage agréable. En
vérité, Anne est fermée et sérieuse. Triste, trop
souvent.
« … Je préfère l’hiver. Là, au moins, il fait vite
nuit. Et les milliers d’étoiles du ciel me déversent
des milliers d’idées… » pense-t-elle.
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CHARLIE

Quelques heures après (décalage horaire oblige),
de l’autre côté de l’océan Atlantique, à Boston,
Massachusetts, États-Unis.
 
AU TROISIÈME sous-sol du gratte-ciel,
dans l’air lourd et visqueux du parking, Charlie gare sa Chrysler bleu
métallisé. Sur la route, il n’a rien vu, rien senti.
Ni les files de voitures, le pont, ses rives,
l’odeur de l’océan, les coureurs sur patins ou à
pied, les bus scolaires bruyants, les nuages
orangés…
Mais Charlie était uniquement préoccupé par
lui, tout à ses pensées intérieures, n’écoutant
que ses tourments. Il transpire, déglutit mal. Il
cherche une solution.
« Quel qu’en soit le prix, je… Non, non ! »
Vite, il voudrait chasser les pensées désagréables qui viennent le chatouiller, le piquer
depuis la veille.
Charlie est un scientifique, il donne des cours
à des étudiants, le reste du temps il travaille
dans un laboratoire.
Là, il se rend à une réunion, celle qui prépare
le vote des budgets annuels de son travail en
labo, la climatologie, sa passion.
C’est l’étude sérieuse des climats, températures, humidité de l’air, précipitations, vents,
pressions atmosphériques. Aussi, champs
électriques de l’atmosphère, composants chimiques, courants marins. Bref, tout ce qui
contribue aux prévisions météo, aux données
écologiques.
Charlie cherche à prouver plusieurs hypothèses importantes.
Ce matin, avant son départ, Gaëlle, la femme
de Charlie riait. Juste après cette fameuse
réunion, ils bouclent leurs valises et partent en
vacances en France. Gaëlle y est déjà en pensées, là-bas ! Le cœur tourné vers son enfance
française.
Elle a embrassé son mari avant qu’il ne parte,
sans lire les folles pensées qui déchiraient sa
conscience.
« Arranger » les résultats de ses expériences.
Lui honnête, réputé si droit, est un chercheur
habité par des idées démoniaques…
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DES NOUVEAUTÉS SUR L’ÎLE



PAR OÙ JE COMMENCE ? a demandé
Étienne l’instant d’avant.

– Tout, dis-moi tout, réclame Aëla.

– TOUT ! hurle-t-il.

– Étienne, sois sérieux.

– Bon, alors, elle est verte. On voit bien au travers. Et le…

– Elle est lisse, mais mate, constate Aëla au
contact de la matière glacée.

– Tu sais, elle a roulé longtemps, car elle est un
peu pati…

– Arrête ta description.

– Ben, il faut savoir, c’était pour te faire…

– Je sais ! Mais le papier ? Qu’est-ce qu’il y a
écrit dessus ?

– Tu veux que j’ouvre la bouteille ?

– Oui !

– … Et si c’était des extraterrestres qui prenaient
contact avec nous, on fait quoi ? Tu embarquerais à bord d’un vaisseau intergalactique ?

Aëla n’y croit pas, mais ça la laisse songeuse :

– Embarquer sans barque, sur la mer du ciel
direction vingt-troisième étoile à droite… Pourquoi pas ? Tout dépend des odeurs, et des
bruits…

– Ouais, et en quelle langue causeraient les
extraterrestres !

– Oh, ils feraient des gestes. Et toi et moi, on ne
se quitterait pas, alors…

– Sûr, réplique farouchement Étienne.

Il n’a pas quitté souvent son amie Aëla, il a l’air
de dire que ce ne serait pas des extraterrestres
qui arriveraient à les séparer.

Il essuie ses bras trempés sur son tee-shirt :

– Aëla, voilà mon idée.

– Oui ?

– Je vais faire sauter la cire du goulot avec un
caillou. À l’intérieur, le papier est bien au sec
grâce à elle.

Aëla songe aux bouteilles de bons vins dans la
remise de son papy Le Hénaff. Un jour, il l’a
emmenée les toucher. Elle a senti l’humidité et
l’odeur de moisi.

– J’ai vu mon oncle ouvrir le champagne avec
un sabre qu’il a ramené d’un voyage, dit-il. Je
vais peut-être faire pareil…

Au bruit inattendu de la bouteille que casse
Étienne sur la roche rouge, Aëla frissonne. Il a
agi sans sabre.

– Ça a été plus rapide, s’excuse-t-il. Attends, je
ramasse les morceaux.

– Ne te coupe pas…

– Non, tu sais que j’ai toujours un sachet dans
ma poche pour les déchets qui traînent…

En quatre, cinq mouvements, il s’exécute. Puis
il déplie le mystérieux papier.

– Lis, vite, je suis impatiente !

– …

– Alors ?

– C’est du délire. C’est fou ! On dirait la notice
de la nouvelle télé de ton Papy. Le papier est
fin, avec des signes dans tous les sens. Y a de
l’anglais, de l’allemand, de l’arabe… Du chais
pas quoi… Un autre chais pas où, et…

– C’est un message universel, déclare Aëla,
étourdie par leur trouvaille.

– Je cherche encore le français…

– Il y a du maya et du tibétain ? Papy dit que ce
sont les plus belles langues…

Étienne s’écrie :

– J’ai trouvé !

Droit, solennel, il se racle la gorge. Tel leur
maire au moment du baptême d’un nouveau
bateau, car c’est comme un...
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